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I| nué qu’il fit ietter au milieu du grand flenue fainct
J.aurens en la prefence de nous tous, pour affeurance
aux meurtriers Canadiens , que leur faute leur eftoit
entierement pardonnée, & enfeuelie dans ’oubly, en
la mefme forte que cette efpée eftoit perdué & enfeue-
lie au fond des eaués, & par ainfi qu’ils n’en parle-
roient plus.

Mais nos Hurons qui fcauent bien diffimuler &
qui tenoient bonne mine en cette action, eftans de re-
tour dans leur pais, tournerent toute cette ceremonic
en rifée & s’en mocquerent difans que toute la cho-
lere des Francois auoit efté noyée en céte efpée, & que
pour tuer un Frangois on en feroit dorefnauant quite
pour une douzaine de caftors, en quoy ils {e trom-
poient bien fort, car ailleurs on ne pardonne pas fi
facilement & eux-mefme * y feront quelques 1ours
trompez s’ils font des mauuais, & que nous {foyons
les plus forts.

Pendant ’Hyuer les Ebicerinys fe vindrent caba-
ner au pays de nos Hurons a trois lieués du boutg de
fainé Iofeph, d’ot nous les allions quelquesfois voir,
& comme ils font affez bonnes gens ainfi que ’ay dit
ailleurs, ils nous rendoient nos vifites & fe trouuolent
fouuent dans noftre cabane, pour nous confiderer &
Sentretenir de difcours auec nous, car ils {cauent les
deux langues, la Huronne & la leur, quoy que tres
differentes, ce que n’ont pas les Hurons, lefquels

ne fcauent ordinairement que la leur maternelle, ||
fans fe mettre en peine d’en apprendre d’autre, ou
par negligence, ou pour le peu de neceflité qu’ils ont
des autres Nations, ayans dans leur pays prefque tout
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